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Garder la tête froide, malgré les coups de 
chaud

En cette période de canicule, les conseils 
fusent : restez au frais, buvez de l’eau, évitez de 
vous exposer aux heures les plus chaudes, 
réduisez vos activités physiques… S’ils ne sont 
pas mauvais en tant que tels, votre Cigogne 
préférée ne peut s’empêcher de grincer du bec 
en les entendant.

Car il peut être difficile de garder son calme 
lorsqu’on voit la faune et la flore mourir autour 
de soi, qu’on est soi-même à deux doigts du 
malaise et que la disparité entre 
recommandations et conditions de travail frise la 
parodie tant les unes sont aux antipodes des 
autres.

Comment rester au frais dans des bureaux mal 
isolés, exposés plein Sud et dans lesquels les 
agents s’entassent par respect du sacro-saint 
«  12m² par agent  » (sanitaires, mobilier et 
couloirs compris) ?

Grâce aux «  zones de fraîcheurs  » dans 
lesquels on nous propose de travailler (3 salles 
pour 230 personnes au 35 Vosges) ou de 
prendre 10mn de pause ? Quid dans ce cas des 
emplois nomades, de la logistique, des agents 
en charge de l’accueil ?

On nous expliquera qu'il est possible de faire du 
télé-travail : outre le report de charge canicule 
sur l'agent, quid de ceux dont les logements 
sont invivables et qui sont obligés pour certains 
de louer des chambres d'hôtel pour trouver de 
la fraîcheur ?

Comment ne pas s’exposer au soleil aux heures 
les plus chaudes (à savoir entre 12 et 16h) 
lorsqu’on doit venir travailler ? Pas d’inquiétude, 
la direction vous propose, dans sa grande 
mansuétude, de commencer votre journée à 7H 
et de partir à 15h00 !

Toujours pas satisfait ? Alors ne vous en faites 
pas  : grâce à la journée de canicule, vous 
pourrez travailler de 7H à 13h00 sans pause 
déjeuner et rentrer chez vous. Pour 6h00 de 
travail, vous aurez le bénéfice de partir lorsque 
le soleil est au plus haut ET de devoir rattraper 
vos heures non réalisées !

Comment réduire ses activités physiques quand 
venir en vélo coûte moins cher que la voiture, 
que la position assise prolongée nous casse le 
dos et que la sédentarité entraîne de nombreux 
soucis de santé ? Et c’est sans compter certains 
métiers (certes peu nombreux à la DGFiP, mais 
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la Cigogne est un animal solidaire) qui sont 
purement physiques (comme les employées de 
ménage, même si elles ne sont pas directement 
du ressort de la direction).

Les propositions «  pansements  » ne nous 
donnent pas plus le sourire. Si le recours à la 
climatisation peut offrir une trêve bienvenue, 
notamment pour les populations les plus 
fragiles, elle ne peut devenir une solution 

pérenne : que ce soit parce qu’elle exploite des 
ressources précieuses (gaz réfrigérant), qu’elle 
entraîne une augmentation du CO2 (fabrication, 
transport) ou qu’elle participe aux 
réchauffements des villes (même si ce n'est que 
de 0,5 à 1°), proposer le « tout clim » ne résout 
pas les autres problèmes.

Comme indiqué plus haut, notre faune et notre 
flore ne sont pas habituées aux températures 

aberrantes (presque 40° 
alors que la température 
maximale en Alsace au 
moins de Juin est 
habituellement de 25°). 
Allons-nous climatiser les 
forêts, les rivières et les 
champs ?
Non, la Cigogne l’affirme 
haut et fort  : les seules 
mesures véritablement 
efficaces passent par la 
rénovation des bâtiments 
publics, la végétalisation 
massive de nos villes 
ainsi que leur 
décongestionnement 
(proposer un VRAI 
réseau de proximité aux 
usagers avec des 
services proches 
physiquement), la 
réduction de la 
consommation et la 
taxation des plus riches, 
afin que tous participent à 
améliorer nos conditions 
de vie.
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L’humain devient-il de plus en plus abruti ?De l’art de perdre son temps et son argent
Au fur et à mesure du développement des 
civilisations humaines, une maladie s’est 
développée en parallèle : le management, dont 
l'un de ses symptômes le plus marquant est 
bien la réunionite.
Un nombre extraordinaire de réunions font 
désormais partie du quotidien de nos têtes 
encadrantes, que ce soit pour parler de la 
canicule, ou pour parler de la prochaine 
réunion, s’écouter parler ou simplement pour 
combler un vide existentiel et feindre l’illusion 
d’une utilité collective.
Quelques réunions surnagent, permettant des 
avancées concrètes, mais c’est parler d’une 
pépite d’or dans un océan de boue. Prenons 
exemple d'une réunion particulièrement creuse 
qui a eu lieu il y a peu sous l'égide de la 
préfecture. Cette réunion avait pour but 
d'échanger sur l'égalité femme-homme, sujet ô 
combien pertinent mais trop souvent dévoyé 
comme blanchiment moral sans idéologie.
Ayant été invitée, la CGT se présenta pleine de 
bonne volonté, après tout c’est un sujet qui nous 
tient particulièrement à cœur. Malheureusement 
nos attentes et nos espoirs disparurent quasi 
immédiatement, cette réunion étant l’incarnation 
même de cette maladie qui vide notre métier de 
sens et de logique.
La réunion se composait ainsi : un moment 
post-it où chaque participant devait indiquer un 
mot lié au concept d’égalité puis créer une frise 

de mots. Ensuite est venu le temps des discours 
creux, les plus généraux et imprécis possibles. 
Cela serait sûrement trop difficile d’entendre des 
véritables arguments et remettre en question les 
problématiques systémiques du patriarcat. Non, 
parlons plutôt des savons dans les toilettes.
Puis retour au jeu des post-it, cela faisait 
longtemps que nous n’avions pas brassé du 
vent, après tout c’est la canicule.
Vint alors le moment de vérité, l’instant pour 
lequel nous étions là, la défense de dossiers et 
d’actions au sein des différents ministères. 30 
dossiers à financer ou non. Le temps alloué à 
l'étude de ces dossiers était de 30 minutes 
seulement et, pour faciliter cette tache, nous 
n'avions bien évidemment que le titre du dossier 
et le ministère concerné. 30 minutes pour 
décider du financement ou non de dossiers dont 
nous ne connaissions ni le but ni la finalité.
Et enfin le retour du moment d’extase, le 
symbole de toute réunion sans répercussion 
concrètes et n’existant que pour justifier d'un 
moment de convivialité, la conclusion creuse 
pour dire qu’on a bien travaillé et qu’on va 
refaire cette réunion de manière récurrente 
parce que franchement c’était génial.
Si vraiment vous êtes en panne d’idées, nous 
vous conseillons de contactez plutôt la CGT, on 
en a à revendre! Nos balfs ne mordent pas, 
promis.

les lire après avoir terminé leurs e-contacts de 
fin de campagne, elles sont insuffisantes pour 
certaines questions générales. Et pour les cas 
particuliers, je vous laisse imaginer comment 
répondre à quelqu'un alors qu'on n'a aucune 
vision sur les demandes faites.  Après tout, à 
chaque nouveauté, être face à l'usager sans 
avoir les ressources nécessaires pour l'aider, 
les agents d'accueil commencent à être rodés... 
Enfin, ne soyons pas trop mauvaise langue ! 
Entre-temps, nous avons pu avoir accès à plus 
d'informations, et surtout, une application pour 
voir les demandes. Dans l'administration ou 
ailleurs, mieux vaut tard que jamais!

Il y a bien un numéro en 0800 pour les 
informations générales, mais pour les difficultés 
ou les refus, le message est clair : appelez les 
impôts. Par téléphone ou courrier, c'est 
l'information reçue par les usagers qui 
souhaitent demander la fameuse prime 
carburant. 
C'est donc les agents des SIP et du centre de 
contact, rincés par une période de campagne 
déclarative qui se termine, qui se retrouvent 
face à de nouvelles questions. On a certes une 
fiche de procédure transmise par le chef ou une 
foire aux questions de la DGFF, mais, même 
pour ceux qui ont réussi à trouver le temps de 

Appelez les impôts, ils sauront vous répondre
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suppression d'antennes de services. Cela n'est 
donc pas au programme ... "du moins jusqu'en 
2028". Une bonne nouvelle, mais "jusqu'en 
2028". Pas de quoi pavoiser donc, puisque 
l'épée de Damoclès d'une future réorganisation 
est toujours au-dessus de nos têtes.

Les organisations syndicales locales, inquiètes, 
ont posé la question au président du Comité 
Social d'Administration Locale lors de la réunion 
du 30 juin dernier. 
La réponse de la direction, un brin rassurante et 
la main sur le cœur, a été claire : "Non, il n'y 
aura pas de NRP2 dans notre direction" ni de 

Un NRP2 à la DRFiP67 ?
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